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Artisan original de la récupération, Olivier Goka assemble conscien-
cieusement des objets ou des morceaux d’objets en plastique qu’il 
récolte uniquement sur les trottoirs et dans les poubelles des mar-
chés aux puces, ou qui lui sont amenés par les membres de son 
entourage, réunis dans le Recycle Club. Une fois triés, une seule 
règle préside à leur assemblage : n’opérer aucune modification 
de couleur ni de forme des objets récupérés. Exposée pour la 
première fois en 2007 au Botanique, à Bruxelles, parallèlement à 
une vaste exposition d’artistes contemporains congolais (Festival 
YAMBI), la Collection Vonpischmeyer – du nom de son improbable 
propriétaire, Léopold de son prénom – est l’aboutissement trou-
blant d’un long travail d’observation de la sculpture traditionnelle 
africaine. Ce travail remarquable joue avec finesse sur le décalage 
entre cette statuaire dont sont férus les collectionneurs et l’art de 
la récupération, africain s’il en est. Il n’y manquait plus – pour que 
la mystification soit complète – que cette atmosphère muséale 
ethnographique que confèrent aux masques et aux sculptures de 
l’artiste les tirages photographiques de Bernard Babette.  

ContaCt : François de Coninck
contact@anversville.be • + 32 (0) 474 97 31 36•  www.anversville.be

UN ART LITTéRALEMENT PLASTIqUE



LA COLLECTION VONPISCHMEYER – 3

MASqUES
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SCULPTURES 
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PLAqUES PHOTOGRAPHIqUES
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L’EXPOSITION AU BOTANIqUE  BRUXELLES, 2007
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L’EXPOSITION À ANVERSVILLE     ANVERS, 2012
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L’Echo 19 septembre 2012
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20 SEPTEMBRE 2012 EN MARCHE11

Tango libre

Cinéma

Amoureux de la femme d’un détenu, un gar-
dien de prison fait, malgré lui, débouler le
tango dans l’univers carcéral et ses tensions.
Un film sur l’amour, transcendé par la danse.

C U L T U R E

>> La collection Vonpischmeyer • Olivier Goka et Bernard Babette • à la galerie
Anversville • Wolstraat 33, à Anvers • du jeudi au samedi, de 14h à 18h, jusqu'au
20 octobre • www.anversville.be 

>> Tango Libre • de Frédéric Fonteyne • avec François Damiens, Sergi Lopez, Jan
Hammenecker, Anne Paulicevich, Zacharie Chasseriaud… • 1 h 37 min • Le film
fera l’ouverture du 27ème festival de Namur (FIFF) et sortira en salle en Belgique
le 7 novembre.

>> Les invisibles • avec Catherine Mestoussis et Magali Pinglaut • mise en scène :
Isabelle Pousseur • du 25 septembre au 13 octobre à 20h30 sauf les mercredis à
19h30 (relâche les dimanches et lundis) • Théâtre Océan Nord, 63, rue
Vandeweyer à 1030 Bruxelles • 10 EUR (possibilités de réductions).
Plus d’infos : www.oceannord.org • 02/216.75.55.

La vraie fausse collection
Vonpischmeyer

Exposition

Dans une petite rue d'Anvers,
pas loin de la cathédrale, la gale-
rie Anversville expose l'étrange
collection Vonpischmeyer: des
masques africains d'une grande
beauté... et tout de plastique ré-
cupéré.

Dans un premier temps, on se croit
en présence de masques africains,
de petites tailles mais de noble ma-
tière, ébène ou ivoire. Au mur, de
grandes photos renforcent cette im-
pression, ainsi que le portrait du vrai
faux propriétaire de cette fausse col-
lection, l'étrange et caricatural Von-
pischmeyer, casque colonial sur la
tête et moustache en guidon de vélo.
En fait, nous sommes face à l'éton-
nant travail d'Olivier Goka, un artiste
bruxellois, un rien mystificateur, pas-
sionné d'art africain et de récup'.

“J'ai toujours ramassé des trucs un
peu partout, confie Olivier Goka. Je
récupère les plastiques sur les trot-
toirs, les marchés aux puces, au mo-
ment où les marchands donnent tout
gratuitement, sur les poubelles aussi.”
Les pièces sont nettoyées, polies et
assemblées avec soin : filtre à café,
bouchon de bouteille, brosse d'aspi-
rateur et autres interrupteurs retrou-
vent ici un second souffle. “Ça
marche bien avec les enfants, parce
que ça fonctionne aussi à un second
niveau. Moi, j'utilise des objets pour
faire des objets, mais après on peut
s'amuser à décomposer et identifier
les morceaux. L’artiste poursuit : Je
me suis fixé des contraintes de créa-
tion: je travaille uniquement avec du
plastique récupéré ; je ne cherche pas
les pièces; j'utilise ce que je trouve. Je
ne les repeins jamais, ni ne modifie
leur forme.  Les objets doivent aussi
être cassés et définitivement inutilisa-
bles, sinon je les remets dans le circuit.
Certaines pièces s'emboîtent directe-
ment, c'est presque magique, alors
que certains masques attendent un
peu la pièce qui manque.”

“La récolte et le tri prennent du temps,
mais j'ai maintenant tout un cercle de
gens qui récupèrent pour moi, le Recy-
cle Club, dont je suis président à vie,
bien sûr, explique Olivier Goka dans
un demi-sourire. Des gens que je ne
connais pas, des amis d'amis viennent

Frédéric Fonteyne ne comprend
rien aux femmes. C’est lui-même
qui le dit, en marge de son nouveau
film “Tango libre”, tourné de nom-
breuses années après “Une liaison
pornographique” (1999) et “La femme
de Gilles” (2004). Il choisit donc de
les filmer n’hésitant pas, pour ce
nouvel opus, à forcer la dose sans
pour autant verser dans la satire ou
la caricature. 

Son univers est ici celui de la danse et
de la prison. Nous sommes en Bel-
gique dans les années septante. “JC”
(François Damiens) est maton. Un
jour, en surveillant le parloir, il aper-
çoit  Alice, une jeune femme dont il a
fait la connaissance quelques jours
plus tôt lors d’une leçon de tango,
son unique moment… d’évasion
dans une existence assez morne. La
jeune femme, mère d’un ado un peu
turbulent, lui tape dans l’œil. Pro-
blème : le règlement lui interdit for-
mellement tout contact avec la fa-
mille d’un prisonnier.

Ainsi lancé, le film aurait pu bascu-
ler dans l’eau de rose ou une partie
de cache-cache entre JC et les autori-
tés pénitenciaires. Mais ce n’est pas
de cela dont le réalisateur a envie de
parler. Malgré ses efforts pour la
contenir, la passion commune entre

JC et Alice – le tango –  déboule
comme une vague furieuse jusque
dans l’enceinte de la prison. Et, avec
elle, les sentiments qui font l’identité
même de cette danse: passion, sé-
duction, compétition, confronta-
tion, manipulation… Un cocktail
d’autant plus explosif qu’Alice n’a
pas vraiment choisi la voie la plus fa-
cile dans sa vie sentimentale : elle
partage son cœur entre deux
hommes - mari et amant - tous deux
incarcérés (dans la même cellule!) à
la suite d’un braquage sanglant. Der-
rière les barreaux, tous deux, pour-
tant bien différents, sont restés des
potes…

“Tango libre”, qui interpellera no-
tamment les intervenants sociaux
du monde pénitentiaire, n’est pour-
tant ni un film sur les conditions de
vie carcérales, ni sur le tango. Mais
tous deux nourrissent une toile de
fond insolite (et très souvent co-
casse, tendre, émouvante) pour des
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PLACES OFFERTES

En Marche et le Théâtre Océan Nord ont le plaisir de vous offrir 3x2 places pour la
représentation du spectacle “Les invisibles”, le vendredi 5 octobre à 20h30, au
Théâtre Océan Nord, 63, rue Vandeweyer à 1030 Bruxelles. Pour remporter ces en-
trées, envoyez vos coordonnées (nom, prénom, n°affiliation à la MC, adresse et n°
de tél) par mail à enmarche@mc.be avec en objet : “Concours Océan Nord”. 

Les gagnants seront tirés au sort le lundi 1er octobre et prévenus par téléphone.

voir l'exposition pour essayer de re-
trouver les pièces qu'ils m'ont appor-
tées”.

L’artiste a toujours apprécié l'art brut,
primitif. Certaines pièces sont vrai-
ment inspirées de masques africains,
et d'autres s'en éloignent. “Mais j'ai
toujours voulu induire le spectateur en
erreur, admet Olivier Goka. C'est
l'idéal pour la collection de Vonpis-
chmeyer. D'ailleurs, on a oublié de le
mettre sur l'invitation, mais on com-
mémore cette année le centenaire de
sa mort...”Humour décalé et poésie... 

Sur une cheminée trône une tête de
cerf, tel un trophée de chasse, qui
semble réalisée à partir d'une selle de
vélo. Dans son très sérieux cadre noir,
‘le plus petit masque du monde’, serait
peut-être bien un morceau de tirette.
Sur les murs, les très belles photos de
Bernard Babette renforcent la mystifi-
cation. “Je voulais que les photos
soient faites comme celles des cata-
logues d'art africain, comme des objets
précieux, pour les sacraliser. J'ai un pro-
jet de livre avec un artiste de Lubum-
bashi, et aussi celui d'une exposition là-
bas, ça me ferait beaucoup rire...”

L'exposition, pour ludique et poétique
qu'elle soit, pose aussi, avec légèreté,
une série de questions passionnantes
sur notre rapport au beau, notre fasci-
nation pour les cultures primitives, la
folie du marché de l'art... et de la so-
ciété de consommation.

// LINDA LÉONARD

La Collection Vonpischmeyer -
Assemblages plastiques de 
Olivier Goka, photographies 
de Bernard Babette

interrogations sans réponse.
Jusqu’où peuvent nous mener
l’amour et la passion? Menacent-ils
perpétuellement de nous transfor-
mer en pantins ou en idiots? Par-
viennent-ils finalement à nous libé-
rer, au terme d’un parcours émaillé
de déchirements? 

Si la fin de “Tango Libre” peut irriter
(le film bascule dans un registre
qu’on taira ici), on n’en reste pas
moins séduit par le jeu des acteurs
(merveilleux Jan Hammenecker et
Zacharie Chasseriaud, pour ne parler
que d’eux!), la qualité des couleurs et
des plans (virevoltants comme la
danse) et l’accompagnement musi-
cal finement amené. “Ce n’est pas une
histoire réaliste, commente Frédéric
Fonteyne. Et, pourtant, elle exprime
pour moi une vérité sur ce que  nous
sommes. Des êtres qui dépassent tout
réalisme”.

// PHL

Ces invisibles “petites mains”

Théâtre

Le théâtre Océan Nord propose de découvrir un spectacle inspiré
du livre de Florence Aubenas : “Le quai de Ouistreham”.

C’est aux coins de nos rues
qu’en 2008, la journaliste Flo-
rence Aubenas effectue un repor-
tage d’un genre particulier. Elle
se fait passer pour une femme à
la recherche d’un emploi avec
pour seul bagage son bac (di-
plôme de fin de secondaire).
Comme d’autres l’ont fait avant
elle comme Günter Wallraff – qui
s’est glissé dans la peau d’un
Turc à la recherche d’un boulot –
(“Tête de turc”, 1986) ou Hubert Pro-
longeau – qui s’est mué en SDF –
(“Sans domicile fixe”, 1997), elle en-
tend décrire ainsi le quotidien de
ceux – de celles majoritairement –
que l’on rencontre tous les jours,
sans imaginer leur vie : les net-
toyeuses, les agents de propreté. “Les
invisibles”, dira la metteuse en scène
Isabelle Pousseur. 

Du récit secouant de la journaliste
publié sous forme d’un livre : “Le
quai de Ouistreham”, Isabelle Pous-
seur s’inspire “librement” et tire une
pièce de théâtre. Deux comédiennes
– Catherine Mestoussis et Magali
Pinglaut – se glissent dans la peau de
ces “invisibles”. Avec elles, on
plonge dans les atermoiements des
agences pour l’emploi, dans l’absur-
dité des formations aux métiers de la
propreté, dans les cadences du net-
toyage des ferries, dans les contrats

précaires pour le compte d’une so-
ciété de nettoyage bien nommée
l’Immaculée… “L’équipée, parfois
joyeuse, parfois angoissée, nous en-
traîne aux portes de l’enfer… Restant
l’amitié, l’humour et la colère bien

sûr”, annonce le théâtre Océan Nord
qui accueille le spectacle. 

Sur le mode d’un road movie, Isa-
belle Pousseur entend donner
l’occasion au spectateur d’ob-
server “quelque chose que l’on
n’observe jamais, de tout près”,
cette forme d’esclavage contem-
porain, ce boulot aux rythmes
effarants, dans des journées dé-
coupées par les heures de tra-
vail au petit matin et tard dans
la nuit. “Il y a une dimension de
performance impossible à réali-
ser qui rend extrêmement bien

compte de ce que notre société est en
train de devenir”, explique la met-
teuse en scène. Une réalité à décou-
vrir sur les planches.

// CATHERINE DALOZE
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En Marche, 20 septembre 2012
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L’EXPOSITION AU MUSéE DE TERVUREN  2013
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Recyclage: een Kunst op zich!
De Collectie Vonpischmeyer is geïnspireerd op afrikaanse beeldhouwkunst en is uitsluitend 
gemaakt uit gerecycleerde plastic. Ze is een subtiel eerbetoon aan de afrikaanse kunstproductie, 
en in het bijzonder aan de collecties uit het Koninklijk Museum voor Midden-afrika. 
olivier Goka, recyclagekunstenaar, bestudeert nauwgezet de afrikaanse beeldhouwkunst 
en verzamelt voorwerpen op stoepen en in de vuilnisbakken van de rommelmarkt. Eens 
gesorteerd, is slechts één voorwaarde belangrijk: de voorwerpen mogen geen enkele 
kleur- of vormwijziging ondergaan. Deze ‘echt-valse’ collectie werd genoemd naar Leopold 
Vonpischmeyer – denkbeeldige kunstverzamelaar die op het einde van de 19e eeuw ten 
dienste zou hebben gestaan van de Kongo Vrijstaat. De Collectie is voor het eerst op één 
enkele plaats samengebracht.  Had hij ooit bestaan, was het voor Leopold Vonpischmeyer 
een niet te versmaden plezier om zijn complete collectie in dit museum te zien – zelf ook 
eeuweling – dat weldra zijn deuren zal sluiten voor renovatie. Bovendien staat de Collectie 
Vonpischmeyer in de Kunstzaal van het museum, naast de objecten waarop ze geïnspireerd zijn. 
De fotograaf Bernard Babette vereeuwigt deze maskers en beelden als volwaardige objecten 
met de nodige ‘museale’ en ‘etnografische’ touch en vervolledigt zo de mystificatie. Het idee 
van een collectie en de esthetische – en zelfs politieke – benadering die we hier in Europa in 
stand houden over afrikaanse kunsten wordt hierdoor in vraag gesteld. 

La récupération : tout un art !
La Collection Vonpischmeyer, qui puise son inspiration dans la statuaire africaine, est entièrement 
réalisée à partir de plastique recyclé. Elle rend un hommage subtil à la production artistique 
africaine et, en particulier, aux collections du Musée royal de l’afrique centrale. Dans l’ombre 
tutélaire de Léopold Vonpischmeyer – collectionneur imaginaire qui aurait servi l’État 
indépendant du Congo à la fin du XIXe siècle – olivier Goka, artisan original de la récupération 
plastique, a conçu cette « vraie fausse » collection et lui a donné son nom. En observateur 
attentif de la statuaire africaine, l’artiste a regroupé consciencieusement des objets ou des 
morceaux d’objets en plastique et, une fois triés, une seule règle a présidé à leur assemblage : 
n’opérer aucune modification de couleur ni de forme. C’est la première fois que la Collection 
complète est réunie en un seul lieu et Léopold Vonpischmeyer – s’il avait existé – n’aurait 
certes pas boudé le plaisir de voir l’ensemble de ses pièces entrer au musée qui – centenaire, 
lui aussi ! – devrait bientôt fermer ses portes pour rénovation. L’occasion était trop belle de 
présenter la Collection Vonpischmeyer dans la salle d’art du musée, à côté des objets qui l’ont 
inspirée. Le photographe Bernard Babette, qui a immortalisé ces masques et sculptures en 
leur conférant une atmosphère « muséale » et « ethnographique », vient parachever cette 
mystification qui interroge l’idée de collection et le rapport esthétique – voire politique – que 
nous entretenons, ici en Europe, avec les arts de l’afrique.

the art of finding art!
Drawing inspiration from african statuary, the creator of the Vonpischmeyer Collection uses 
recycled plastic to render subtle homage to african art and, in particular, the collections of 
the Royal Museum for Central africa. Under the benevolent eye of Léopold Vonpischmeyer, 
an imaginary collector working for the Congo Free State in the late 19th century, artist olivier 
Goka crafted this ‘true false’ collection and named it after that notable figure. Goka carefully 
observed african statuary and meticulously assembled plastic objects or bits of objects found 
on pavements and flea market trash bins. once the objects were sorted, there was only 
one rule: no modifications could be made to their colour or shape. For the first time, the 
Collection can be seen in one place. Had Léopold Vonpischmeyer existed, he would certainly 
not have been displeased to see his entire collection enter the century-old museum that is 
slated to close its doors for renovation. It was a perfect opportunity to bring together the full 
Vonpischmeyer Collection into the museum’s art gallery, where it can stand beside the pieces that 
inspired it. Photographer Bernard Babette, who immortalised these masks and sculptures by 
giving them a ‘museal’ and ‘ethnographic’ feel, completes the mystification that raises questions 
about the Collection concept and the aesthetic – if not political – relationship cultivated in 
Europe with regard to african art. 



LA COLLECTION VONPISCHMEYER – 17

L’EXPOSITION AU MUSéE DE TERVUREN  2013
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L’EXPOSITION AU MUSéE DE TERVUREN  2013
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L’EXPOSITION AU MUSéE DE TERVUREN  2013

Collectie 
VONPISCHMEYER 

Collection

Een tentoonstelling in het Koninklijk Museum voor Midden-Afrika
Une exposition au Musée royal de l’Afrique centrale
An exhibition at the Royal Museum for Central Africa

28/03 -> 31/08/2013

Beelden en maskers | Sculptures et masques | Sculptures and masks :  
Olivier Goka

Foto’s | Photographies | Photographs : Bernard Babette

Commissaris | Commissaire | Curator : François de Coninck (www.anversville.be) 

Met dank aan | Remerciements à | Acknowledgements :  
Guido Gryseels, algemeen directeur van het KMMA | Directeur général du MRAC | RMCA  
Director General
Anne-Marie Bouttiaux, wetenschappelijk advies, etnografie, KMMA | Conseil  

scientifique, MRAC | Scientific Advisor, Ethnography, RMCA  

Werkten mee | avec la complicité de | With the participation of: 
Diensten Museologie, Educatie en Cultuur, Communicatie en Publicaties  
en Technische dienst van het KMMA
Les services de Muséologie, Éducation et Culture, Communication  
et Publications et le service technique du MRAC
RMCA Museology, Education and Culture Service, Communication,  
and Publications Services and Technical Service 

En | Et | And
François Delvoye 
Catherine Ruelle, grafische vormgeving | graphisme | graphics 
James Chantrain, opbouw | montage | installation

Bijzondere dank aan de leners voor de tentoonstelling | 
Remerciements tout particulier aux prêteurs | Special thanks  
to the lenders for the exhibition: 
Claude Jadot, Alain Graffe, Jean-Michel Cassiers,  
François Delvoye, Maai Meukens
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VIF/L’EXPRESS (FoCUS du Week-end) 
de la semaine du 26 août


